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Situation politico-militaire

L'Europe et la Suisse

face aux nouvelles menaces (1)

«Dans les periodes troubles oü se chevauchent les cycles historiques,

l'un finissant, lautre dehutant. la menace la plus grave n'est

pas celle qui semble la plus serieuse: c'est au contraire celle qui est

la plus mal pergue et qui. de ce fait. evolue et se renforce dans

l'indifference - le mepris parfois - de ceux qui devraient s'en

preoccuper.»

Dictionnaire des nouvelles menaces

Les medias, dans le monde occidental, qui prennent grand soin d'epargner les nerfs et les humeurs du

peuple souverain, recourent ä des «esprits fort», des docteurs «Tant-mieux» incurablement optimistes.
Les prestations de cette «elite consensuelle» prennent invariablement une forme binaire. D'abord, sous

le signe de l'autruche, on nie le probleme: la mafia n'existe pas, il n'y a pas d'islamistes en Algerie

ou si peu. II se trouve toujours des pretres, des pasteurs, des bonnes sceurs, des inconscients pour

prendre la defense des associations les plus indefendables. Banlieues chaudes, insecurite, montee de

la delinquance? N'exagerons pas, Paris, Zürich ou Lausanne, ce n'est pas le Bronx'.

Col Herve de Weck

Dans une deuxieme phase.
sous le signe du vautour, les

memes personnages declen-
chent la tornade mediatique; ils
decouvrent un probleme qu'ils
presentent comme infiniment
grave; tombant de Charybde en

Scylla, ils fönt dans la caricature.

Qu'attendent donc les autorites,

immediatement accusees
d'etre aveugles et incapables?
Pourtant. il ne faudrait pas
qu'un membre des forces de
l'ordre tue ou blesse un delin-
quant qui ne repond pas aux
sommations. car cette
«inacceptable bavure» serait «una-

nimement» denoncee par des

«gentils»... Le souffle retom-
be, le manege recommence ä la
phase initiale avec un autre
probleme.

Aujourd'hui affaiblis face ä

un nombre grandissant d'ac-
teurs non etatiques et suprana-
tionaux, les Etats-nations
occidentaux semblent avoir perdu
jusqu'ä leur capacite de definir
le bien et le mal. de faire
respecter leurs edits en la matiere.
Dans cette phase de repli, peu-
vent-ils se borner ä determiner
un niveau de crime socialement
acceptable. ä «policer» les
intervalles, ä reprimer les «ba-
vures intercommunautaires» et

les obstacles au fonctiönnement

fluide des reseaux? Ils ne

savent plus comment legitimer
la legitime defense: la justification

religieuse, la «guerre de

cabinets» chere ä l'Europe
classique ne sont plus possibles.
L'exaltation patriotique, le
«sacrifice de nos enfants sur le

champ de bataille» ne suscitent

plus qu'horreur, rire et incom-
prehension.

La mondialisation, si on peut
la considerer comme un courant

d'air salubre et une liberation

benefique ä long terme.
n'en comporte pas moins des

retombees negatives. Elle facilite

la circulation mondiale de

' Ce debut d'article doit beaucoup au Dictionnaire technique et critique des nouvelles menaces. Sous la direction
de Xavier Raufet: Paris, Presses universitaires de France. 1998. 266 pp. Egalement ä l'essai d'Eric Werner. L'a-

vant-guerre civile. Lausanne, L'Age d'homme. 1998. 117pp.
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produits et de services illicites.
eile provoque exclusion, repli
identitaire et revoltes violentes.

Elle affaiblit l'Etat-nation.
brouille les limites du legal et
de 1"illegal, permet ä des
individus. ä des groupes de
contourner les contraintes juridiques

nationales. De la mondialisation

poussee ä son terme
pourrait sortir un monde neuf.

peut-etre le «meilleur des mon-
des» dans lequel cohabiteraient
des forces dominantes et des

survivances de l'ere precedente.

un quart monde sans espoir.

II existe aussi - beaucoup
veulent l'oublier - de vastes
zones de la planete oü vivent
aujourd'hui des societes, des

communautes qui croient encore

«dur comme fer» aux dieux
de la guerre. qui honorent Ares,
qui connaissent le fanatisme.
Pour elles. guerre et «crime»
restent un mode de vie «normal.»

En Occident, les dangers les

plus graves actuellement n'ont
plus rien ä voir avec ceux de la

guerre froide ou du terrorisme
classique. Trafic de stupefiants,
de substances nucleaires, d'in-
dividus. de composants electroniques

sensibles, d'armes, fa-
natismes religieux. ethniques et
tribaux, guerres civiles. fami-
nes, piraterie, voilä quelques-
unes des menaces ä la paix et ä
la securite internationale. Dans
un tel contexte, les coneeptions
de defense nationale et de securite

interieure doivent s'adapter.
II faut mener le combat contre

»1

*«-*"¦

¦

t
Le general Lebed serait-il ce
leader et poigne, capable de

remettre de l'ordre en Russie et
de redonner la fierte d ses habi-

ces nouveaux «ennemis» sur
leur terrain. parfois avec des

moyens qui posent probleme
dans les democraties post-in-
dustrielles. Peut-on encore dis-
tinguer ce qui releve de la
defense militaire et de la securite
interieure. alors que les zones
grises s'agrandissent et que
l'anarchie gagne lä oü les structures

etatiques tombent en
desherence

1. Les demons
de la guerre
ne sont pas morts

Depuis la Bosnie ä l'Ouest
jusqu'ä la muraille de Chine ä

l'Est, il semble y avoir un
immense are de crises endogenes:

les Balkans, le Caucase, le
Kurdistan (turc et irakien),
l'Afghanistan, le Tadjikistan
et le Turkestan chinois
representent autant de menaces ä

court et ä moyen terme pour
la stabilite et la securite de

l'Europe. C'est dans cette
immense zone que se concentrent

des arsenaux hors
contröle, des armes nucleaires
tactiques mal denombrees.
des groupes religieux fanatiques.

des milices qui s'af-
frontent dans des guerres
sans fin. des trafics de narco-
tiques, des mafias italiennes
et turques. On peut parier
d'une «zone des tempetes» 2.

Selon le Strategie Surve\3,
les Croates, en 1993 et 1995,
ont eommis des atrocites.
peut-etre les pires de la guerre

en ex-Yougoslavie. Toutefois.

les condamnations de

Washington n'ont jamais
egale les condamnations ä

l'egard des Serbes.

«Le president Clinton a

un oeil rive sur la television.
qui le pousse ä agir, un oeil

rive sur les sondage d'opinion,

qui le poussent ä la

prudence4.»

Le Livre blanc francais de
1994 envisageait deux
scenarios qui restent d'actualite
et qui peuvent concerner la
Suisse:

Aihutd; Denise: «Les Etats-Unis et l'Europe: une nouvelle architecture de securite». Defense nationale, janvier
1999. p. 27.

'International Institute for Strategie Studies: Strategie Survey 1994-1995.
4 Artaud: Denise: op. cit., p. 12.
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¦ Conflit regional pouvant
impliquer de telles menaces,
une guerre du Golfe, avec la
menace nucleaire en plus. Ce
risque a existe. vu l'incertitude
concernant la capacite de frappes

biologiques et chimiques
de l'Irak et les possibilites de
derapages provoques par les al

taques de SCUD contre Israel,

pays dont les capacites de

riposte nucleaire existent.

¦ «Resurgence d'une
menace majeure contre l'Euro-
pe occidentale» mise aux
oubliettes par les medias. par
certains etats-majors. en Suisse
egalement.

Peut-on ecarter cette derniere
hypothese en pretendant qu'elle

impliquerait des delais qui
permettraient de monter en
puissance les forces armees des
Etats concernes? Ce scenario
pourrait devenir ä terme une
menace mortelle. Des
experiences recentes montrent avec
quelle rapidite une Situation
peut evoluer. Cela doit rendre
prudent. d'autant plus que des

mesures de renforcement prennent

plusieurs annees. On peut
augmenter le nombre d'avions
en quelques mois. quand les
chaines de produetion existent.
Encore faut-il augmenter celui
des pilotes! Former un pilote
de combat confirme necessite
entre cinq et sept ans... II faut
mener une reflexion approfondie.

meme sur les scenarios qui
nous paraissent aujourd'hui les

plus improbables5.

La Russie. oü le nationalisme

monte. ne constitue pas
actuellement une menace pour
l'Europe, mais que se passera-
t-il dans les vingt ä trente ans.
si l'OTAN ne trouvait pas avec
eile des formules d'association
strategiques. II semble qu'elle
ne puisse se tirer d'affaire que
par un retour ä un regime
autoritaire dur et ä une economie
de commandement. Ce regime,
vraisemblablement une sorte
de fascisme nationaliste. tirera
sa legitimite d'un retour ä

fimperialisme''.

Fondamentalisme
islamique,
le cas du GIA

Le Groupe islamique armee
(GIA). fonde le 18 novembre
1991. comprend d'emblee un
melange explosif d'islamistes
de longue date. d'Afghans
(engages volontaires dans la resistance

afghane contre l'occupation

sovietique) et de voyous
reislamises. La base se compose

de jeunes marginaux peri-
urbains. ä la fois vengeurs
des emeutiers-martyrs d'oeto-
bre 1988 et avant-gardes des

exclus entasses dans les zones
urbaines de l'Algerois.

L'ideologie du GIA. ancree
dans le Proletariat et dans la

petite bourgeoisie commercan-
te. c'est la «salafiya». un courant

militant, activiste. puritain
et populaire. dont 1'ideal est la
ville de Medine au temps du

Prophete et la societe musul¬

mane sous les quatre premiers
califes.

Dans l'argot franco-algerien.
le «hittiste» designe le desceu-

vre, produit de l'explosion de-
'

mographique. de l'echec
scolaire et de l'urbanisme catastro-
phique. qui ne peut pas esperer j

un emploi. II devient une proie
revee pour l'islam radical.
Avant d'emprunter la voie du
Jihad. le «hittiste» a passe le

plus souvent par une phase de

Organisation du GIA

La structure du GIA adopte
la forme d'une pyramide.

A la base. un ensemble de

jama 'cites mobiles,
autonomes, autofinaneees et au-
toequipees. Chacune obeit ä

un emir souverain. choisi
par ses moujahidines pour
sa participation efficace ä

des actions armees, ainsi

qu'ä un moufti, le guide
spirituel, qui interprete la cha-
ria. Ce tandem fort puissant
«legalise» les meurtres eommis

par les moujahidines.
Chacun d'eux fait allegeance
ä son emir. Seule sanetion
en cas de rupture de
serment: la mort. Au total,
un grouillement desordonne
d'unites aussi vite constituees

que dcmantelees. Quoi
qu'il en soit, la base du GIA
obeit ä une logique plus ma-
fieuse qu'etatique.

Dictionnaire des nouvelles

menaces

' Michel Forget: « Capacites de nos forces et sixieme scenario». Defense nationale, juillet 1998. pp. 30-37.

'Laulan. Yves-Marie: «Trois ou quatre crises qui peuvent changer le monde». Defense nationale, janvier 1999.

37.
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Former un pilote exige entre cinq et sept ans...

delinquance. Au cours des
annees 1980, des bandes se

forment, qui contrölent un quartier,

une cite. Quand la repression

commence ä partir de l'ete
1991, des contacts se nouent
entre ces «mauvais garcons» et
les «salafistes»: les voyous
disposent de papiers dont les
moujahidines ont besoin, les
seconds possedent des
armes qui manquent au milieu
algerien.

Le GIA puisse ä profusion
dans ce vivier de jeunes gens.
L'Algerie compte entre 28 et
30 millions d'habitants, dont
55% de moins de 25 ans. Les
deux tiers de ces jeunes sont
des chömeurs. Le FIS legal
comptait entre 3 et 4 millions
de sympathisants. Hypothese:
il y aurait 1 million de jeunes
gens, ä la fois desceuvres et
sympathisants islamistes. Si
10% d'entre eux avait choisi la
voie du Jihad?

En ce qui concerne sorl
recrutement et son fonctiönnement,

le GIA se trouve aux an-
tipodes de l'Armee islamique
du salut (AIS) qui descend en
droite ligne des guerres de
decolonisation. Jusqu'au cessez-
le-feu de la rentree 1997, FAIS
a combattu l'armee algerienne
comme le FLN l'armee fran¬

gaise. Le GIA, lui, se situe
dans le sillage de ces nouveaux
terrorismes des annees 1990.
surgis apres l'abolition de l'ordre

bipolaire, qui relevent de la
guerilla degeneree.

Terrorisme et guerilla
degeneree

Les Brigades rouges en Italie

(les «annees de plomb»), la
Fraction Armee rouge en
Allemagne et la mouvance de leurs
sympathisants sont connues.
Leur demembrement, la
diminution des detournements
d'avions marquait la fin d'un cycle

du terrorisme (1968-1993)
qui posait des problemes de
securite, somme toute «modestes»,

aux pays developpes et
concernait peu les ministeres
de la Defense. Trente ans plus
tard, le terrorisme, devenu l'une
des composantes majeures des

conflits, sevit partout. II constitue

une des premieres preoccu-
pations des gouvernements
occidentaux. Aujourd'hui, le
terrorisme concerne aussi bien le
ministre de la Defense que

Algerie: changement de l'appreciation americaine

William B. Quandt, ancien membre du National Security
Council americain et auteur d'une etude Algehans between the
Bullets and the Ballots, a change d'avis concernant la montee
du fondamentalisme islamiste dans ce pays. En 1994, il
prevoyait la mise en place d'un Etat islamiste mais, aujourd'hui.
l'echec des islamistes lui semble consomme. ä cause de la cohesion

et de la capacite de resistance de l'armee reguliere, de la
neutralite de la majorite de la population qui se refuse ä prendre
parti entre les forces de securite et les combattants du Jihad,

l'implosion de la galaxie islamiste. Cet affaiblissement
s'explique par la treve de l'Armee islamique du salut, l'image detes-
table des GIA. dont les methodes afghanes leur ont aliene le
soutien d'une bonne partie de la population qui avait vote pour
le FIS ä la fin 1991. (TTU Europe, 4 mars 1999)
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V, Situation politico-militaire ¦ '

celui de l'interieur. II risque
fort de monter encore en
puissance

Et reco-terrorisme? Des grou-
puscules d'ecologistes
extremistes, selon qui l'industrie
provoque chaque annee des
millions de morts, recourent au
terrorisme pour sauver la
planete. Que faire pour interrom-
pre ce «genocide» quotidien?
Depuis une vingtaine d'annees,
ils pratiquent la «guerilla
economique», en clair des attentats

graves. Des 1980, trois
grands baleiniers ont ete
detruits, gräce ä l'emploi de
techniques de commandos...

La nebuleuse eco-terroriste
nord-americaine integre un
ensemble fort dangereux de sa-
vants et de techniciens persua-
des que le sauvetage de la
planete passe par l'annihilation de

pans entiers de l'espece humaine.

Au debut des annees 1990,
le FBI revelait que l'on recher-
chait dans ces milieux un agent
biologique detruisant l'homme
sans affecter les especes ani-
males, un poison qui serait de-

verse dans l'eau. Le danger est
d'autant plus serieux qu'on
peut facilement manipuler de
tels fanatiques!

Et le terrorisme sectaire et
apocalyptique? En avril 1995,
la secte Aum voulait provoquer
entre 40000 et 50000 morts
dans le metro de Tokyo. Par
bonheur, il n'y en a eu que 12!
A un niveau moins grave, la
secte de la scientologie, denon-
cee depuis une decennie par
des experts et des magistrats,
apparait comme totalitaire et ä

la limite du crime organise. Les

7 TTU Europe. 21 janvier 1999.

sectes, toujours tres difficile ä

dissoudre, sont des adversaires
coriaces pour les services de

renseignements et les forces de
l'ordre. L'extreme confusion
de leurs discours empreints
de paranoi'a, de prophetisme,
de fondamentalisme religieux,
de mysticisme de pacotille, de
science-fiction pseudo-realis-
te rend difficile l'analyse du
niveau et de l'imminence du
danger.

Le danger terroriste apparait
egalement grave et omnipre-
sent, si l'on prend en compte
les moyens dont peuvent
disposer de tels groupes. Les
missiles sont d'une redoutable
precision; il devient de plus en
plus difficile de les leurrer et
on peut s'en procurer sur le
marche parallele. Comme, d'autre

part, la securite des aero-
ports atteint de hauts niveaux,
des terroristes pourraient tirer
comme des pigeons des avions
de ligne. Recemment, le FBI a

piege des marchands d'armes
prives et officiels, qui propo-
saient des missiles ä de soi-disant

emissaires de groupes
criminels ultra-dangereux. En juillet

1997, on decouvre ä Rome
une societe vendant illegalement

ä des organisations du
crime organise des navires de

plaisance adaptes, disposant de
lance-missiles et d'une electronique

sophistiquee.

On comprend des lors
qu'Airbus ait entrepris des
etudes pour equiper ses avions
de ligne de protection anti-mis-
siles. Plusieurs compagnies
souhaitent que leurs appareils
disposent de systeme d'alerte
(detection des senseurs d'acquisi¬

tion des Systeme de DCA et
detection des departs de
missiles), de contre-mesures
electroniques et de leurres. Jusqu'ä
present, de tels systemes etaient
reserves aux seuls chasseurs et

avions de transport militaires7.

Le partisan, l'irregulier, le

guerillero, le moujahid, le re-
sistant et le terroriste, ces ft- I

gures de la guerre froide, ope-
raient dans les zones disputees
entre l'Est et l'Ouest ou sur le

territoire d'un des deux blocs.

Aujourd'hui, il s'avere bien
difficile de distinguer terroristes,
membres d'une guerilla urbaine

ou rurale, mouvements «de-

«Sans intention politique,
ecrit Raymond Aron dans
Penser la guerre. Clausewitz,
les hommes peuvent se

battre, ils ne fönt pas la guerre.

Une rixe ou une
erneute ne sont pas des
revolutions. La petite guerre des

partisans n'equivaut pas au

banditisme, meme si eile lui
ressemble du debut jusqu'ä
la fin.» II y a donc deux
erreurs ä eviter: l'une metho-
dologique, consistant ä

confondre le banditisme et la

guerre, l'autre materielle,
consistant ä ne pas voir que
ce qui ressemble exterieurement

ä du banditisme n'en
est en fait pas; c'est une forme

de guerre parmi d'autres.
La guerre de guerilla est

autre chose que du banditisme

ä cause de l'intention
politique qui la domine.

D'apres Eric Werner, L'a-
vant-guerre civile, pp. 47-48
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generes» de guerilla et crime
organise. Dans d'immenses eten-
dues d'Asie. d'Afrique et d'Amerique

latine, le pouvoir reel se

trouve aux mains de produeteurs

de stupefiants allies ä des

guerilla demobilisees par l'abolition

de l'ordre bipolaire.

Le Sentier lumineux au
Perou, les Forces armees
revolutionnaires en Colombie, les

Khmers rouges, le PKK kurde,
les Tigres tamouls se livrent ä

des trafics (stupefiants, immi-
grants illegaux) ou au crime
organise (vois ä main armee, rac-
kets, enlevements crapuleux).
II en va de meme pour des pans
entiers de la resistance afghane.

Parfois, seul un site Internet
sacrifiant au folklore mao'i'ste
entretient la fiction politique
comme couverture d'une realite

criminelle. En 1997, 200 des
311 morts provoques par le
terrorisme international sont ä

mettre sur le compte des Tigres
tamouls; en 1996, 76 des 296
attentats denombres par
l'administration americaine sont
l'oeuvre du PKK.

Aux portes de l'Europe
occidentale operent des milices,
des guerillas mutantes, entites
hybrides formees de terroristes,
de «bandits patriotes» et de
militaires deserteurs, commandees

par des generaux
dissidents, des «seigneurs de la
guerre» ou de purs et simples
bandits. Ces gens ignorent su-
perbement les lois internationales,

specialement celles qui
relevent du respect de f
humanitaire. Un eontinuum sans pre-
cedent guerilla - narco-trafic -
terrorisme - mafia s'est desormais

constitue.

•-Sa.' i
'ä

¦»

-•*?-

g
La Bosnie, ä l'ouest d'une «zone de tempete» qui s'etend jusqu'en
Chine...

Depuis quelque temps, ce ne
sont plus seulement des groupes

terroristes qui mettent les

gouvernements sous pression,
mais egalement des groupes
prives, voire des individus. Le
poids de ce que les milieux ini-
ties appellent les «acteurs non
etatiques» ne cesse de s'ae-
croitre. Ils peuvent s'en prendre

au gouvernement americain
et, par voie de consequence, ä

bien d'autres gouvernements:
oü n'y a-t-il pas d'«interets
americains»? Dans quelle
Situation se seraient trouvees les
autorites suisses si, par exemple,

Je leader du PKK, Abdullah

Ocalan. avait decide de venir

en Suisse, en se posant sur
un aerodrome ou en passant la
frontiere «verte» au Tessin ou
ä Geneve, et y avait tenu une
Conference de presse

Armes ABC

et proliferation

Qu'en est-il des armes
chimiques et biologiques? Un seul

des nombreux programmes, en
Union sovietique. impliquait
32000 civils et 10000
militaires. dont 9000 scientifiques
parmi lesquels 1000 ä 2000
experts en germes pathogenes. La
moitie de ces derniers auraient
disparu de Russie qui a mis fin
ä ces recherches. L'Allemagne
de l'Est financait un programme

d'entrainement ä la terreur
chimique. L'augmentation plus
rapide que prevu de la proliferation

des armes chimiques et
bacteriologiques inquiete les
milieux occidentaux du
renseignement, egalement le
developpement et l'acquisition de
nouvelles armes en Iran.

Durant l'ete 1998, l'Iran lance

une fusee Shihab-3, fabriquee

ä partir d'une technologie
russe et nord-coreenne; une
Shihab-4 serait en developpement,

egalement un missile
d'une portee de 3600 kilometres.

Israel et l'Europe se
trouveront bientöt ä portee d'un tir
iranien. Et si de telles fusees

emportaient des charges nucle-
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aires? Le rapport des forces
dans la region en serait
sensiblement change, avec tous les

dangers que cela impliquerait.
La Russie, qui a tant besoin de
devises fortes, peut-elle renoncer

ä de tels contrats et respecter
les principes de la non-pro-

liferation?

L'interdiction des armes
chimiques rend plus probable celui

des armes biologiques qui
sont plus destructrices et plus
faciles ä acquerir. Avec 100 kg
de spores d'anthrax en aero-
sols, une attaque sur Washington,

par nuit calme et claire.

tuerait entre un et trois millions
de personnes.

Mars 1998, des experts des
services federaux americains
simulent une attaque terroriste
dans un centre commercial. Ils
utilisent un germe virtuel cree

par le genie genetique, celui de
la variole-fievre de Marburg,
qui resiste ä tous les antibio-
tiques et dont les symptömes
sont des hemorragies internes,
une forte fievre, qui entratnent
la mort. Bilan virtuel: plusieurs
milliers de morts. De tels

agents n'en restent pas moins
tres difficiles d'emploi; la
distance reste grande entre
fapocalypse virtuelle et la realite
terroriste. II n'empeche que le

danger existe. L'emploi des
armes nucleaires en dissuasion
ou en represailles de telles
Operations s'avererait toujours tres
delicat. Des frappes nucleaires
ne peuvent etre utilisees que
contre un attaquant bien identifie8.

Serait-ce le cas dans les
scenarios evoques plus haut?

Des terroristes utilisant le
nucleaire pour atteindre leurs
objectifs, ainsi que le trafic in-
contröle de substances radioactives

ne relevent pas du fantas-
me. En decembre 1995, des

guerilleros tchetchenes menacent

de faire exploser ä Moscou

une bombe radiologique.
c'est-ä-dire un engin qui disse-
mine des dechets radioactifs

lors de la mise ä feu d'un
explosif classique. Afin de donner

la preuve du serieux de leur
plan, ils abandonnent un
paquet de cesium 137 dans un

jardin public de la ville.

Technologiquement. pretendent

certains experts. fabriquer
une arme nucleaire grassiere ne

se revele guere plus difficile
que de mettre au point la bombe

qui a explose en decembre
1988 ä bord du vol Pan Am
103, au-dessus de Lockerbie.
Les ordinateurs de bureau ont,

pour ce faire, la capacite de

calcul necessaire. La puissance
de l'explosion d'une teile
arme, un cylindre de 1 m de long
et de 30 cm de diametre. d'un
poids d'environ 300 kg. repre-
senterait l'equivalent de 100 t ä

1000 t de dynamite... Dans les

annees 1970, le KGB disposait
dejä de valises-bombes
atomiques destinees ä etre infil-
trees et actionnees dans un

pays ennemi.

Aux Etats-Unis, il existe
aujourd'hui une brigade de «pompiers

anti-terreur nucleaire»,
logee dans une base de l'armee
de l'air oü eile dispose d'un
centre de recherche ultra-secret.

H.W.

(A suivre)

8 Betts, Richard K.: Foreign Affairs, janvier-fevrier 1998.
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